
tions très simples; éviter tout ce qui prête à des distinctions et'à des interpré
tations trop délicates ; c'est le seul moyen de faire porter tous ses fruits à un
exercice qui demeurerait stérile s'il était compliqué.

Le nombre des exercices oraux doit être sensiblement supérieur à celui
des devoirs écrits. L'expérience prouve que les exercices grammaticaux sit-
surtout utiles quand ils sont faits oralement, sous la direction du professeur.
La dictée elle-même offre plus d'avantages, quand elle est faite et corrigée
dans la classe même : pas un mot n'est écrit alors qui ne soit aussitôt éclairé
dans sa forme et son sens ; le mettre peut s'assurer qu'il a été suivi et sait que
le travail qui est devant lui est bien celui de l'élève. Plus rares, les dictées.
écrites auront aussi leurs avantages, à condition que le texte en soit bref et à
la portée des enfants.

C'est un attrait particulier, mais aussi ce sont des difficultés particulières:
qu'offrent les exercices de rédaction et d'invention autorisés par le programme
des classes élémentaires. Mais le programme est sage quand il demande seu-
lement de " courtes reproductions d'une description ou d'un récit préparé en
classe". Il est nécessaire, en effet, que le prâfesseur soit ici le guide de l'élève,
sans exiger que l'élève reproduise à la lettre ce qui lui aura été dit. D'ailleurs,
le programme n'a donné qu'une indication: rien n'empêche le professeur de
varier la forme de ces petits devoirs. Il est bon, d'ailleurs, que ces exercices
ne se renouvellent pas trop souvent. Il est essentiel soutout qu'ils soient
simples et portent toujours sur des sujets concrets : une image que l'enfant
.aura vue, un fait curieux dont il aura été le témoin, une solennité, une excur-
sion à laquelle il aura pris part, tout ce qu'il aura pu observer et sentir. Même
dans ces conditions, le maître ne procédera qu'avec prudence et par dégrés.

La correction des devoirs et des compositions a particulièrement appelé
l'attention de l'Inspection générale. En aucun cas, pour les devoirs faits en
dehors de la classe, la correction ne doit suivre immédiatement la remise des
copies. Pour être précise et vive, elle a besoin de s'appuyer sur la connais-
sance des devoirs: de la 'comparaison des fautes le professeur tire parti pour
associer à sa correction, toute la classe. Qu'il corrige des devoirs ou des com-
positions, il n'oubliera pas que les fautés sont de valeur très inégales et ne
sauraient être notées par le même chiffre inflexible. Il y a telle notation d'une
manière équitable, pour accorder enfin à l'intelligence cette sorte de coefficient
qui n'est pas un privilège, mais un droit, il suffira aux professeurs élémentai-
res de se concerter chaque année, dans chaque lycée.

A leur tour, les professeurs, des classes primaires, dont les rapports avec
les classes élémentaires sont si étroits,auront à s'entendre avec leurs collègues,
de façon que l'enseignement donné de la dixième à la sixième soit bien lié et
bien gradué, le domaine de chaque professeur étant délimité aussi nettement
que possible. Ceux qui dirigent les classes primaires prendront donc utile-
ment leur part des instructions formulées ci-dessus et dont quelques-unes ac-

.quièrent même ici une force nouvelle: tels les principes de la prédominance
des exercices oraux sur les exercices écrits, de l'importance attribuée à la réci-
tation, à ces exercices modestes, lecture, écriture, dictée accentuée et ponctuée,
qu'il serait périlleux de négliger pour des exercices plus relevés. C'est dans
sa simplicité même que l'enseignement élémentaire et primaire de nos lycées
puisera sa force. Etre simple à la fois et méthodique, c'est à ce conseil que
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